
KU
JO UR.N°'L ÈLECTORQUE.

VolI.] MONTREAL, 24 JUILLET, 1827. [No. L

PROSPECTUS.JE ne reposais plus tranuille dans les bosquets de
l'Elysée.; depuis longtem's les rapports des Ames

nourellement dascendues dans ces régions de mort, me
repr4entaient le CAnADA cormme étant dans une crise
qui pourrait bien amener des EJectio. C'est mon
genre; et dans l'e'-poir de retourner sur it terre, je ne
dormais plus. Enfin Jeudi dernier l'Oracle Ofciein
retentijusque danr les demeures souterraines; soudait>
if pars ; rien ne m'arrêta ; je franchis en deux pas les
rives infernales, et, pour abréger me voici. Il ne
retient qu'à mes anciens Patrons de me retenir ici baut
p'endant TRtO, MOIS. Comme on dit, CiîNQ Chelitis
tont bientôt perdus et bientôt gagnés, et pour une sem-
bable misère, cela ne vaut pas lb peine d'y regarder.

Je me disais en traversant le fleuve d'oubli : comme
je pis me couvrir d'une gloire immorteile ! Ye revien-
lirai à,i chargé de lauriers que le trooe de Proserpine à
qui je veux les offrir, en pliera sous le fai*. Si l'élec-
tion d'un seul menbre pour le Bourg des Trois-Rivid-
res-a suffli pour me -tonne- une existence honnête et

ase réputation passable, que sera-ce lorsqu'embrassant
toute la vaste Province Canadienne, je me jetterai à
,orps perdu dans une élection généraie. t puis ne
pourrus-je pas, par une métempevcose éternelle re-
venir à chaque élection, animer une nouvelle substance
Ivpographiue, et perpituer 'insi dians les générations

ænadienneé. le >ournal Electorique, et son antique
tenomnmée I

VOILA de quels projets se repaissait mon ombre
En traversanît l'empire sombre j

Les fcrez vous mentir P
le laisserez-vous repartir

En traitant mon plan de chimare,
tt la fLYe, de la leitière
Me pourrait-elle convenir 7

]iea ; je sens du publie la géiiéreuns audacep
Elle seconde ma vateur,
Et du,Bureancrate opprecsear

L:gr,. éarnent l'injtuie et la menace.

Can il est bon (le vous (lire que je n'aime pus du
,out la Bureaucratie ; on m'en a trop couté là-bas,
Au reste je n'ai pas besoin de me justitier sur ce cha.
pitre ; si le bri peuple à qui je parle n'était l'ennemi juré
des projets noirs de cette faction là, je m'en retouruer
eaîs biert vlte d'où je viens. u

ri déjà dit que je prétendais m'occuper des élec-
fions de toute la Province. Je solli¢ite ies anciens
anis et ceux de leur pays, de-ne faire parvenir tout ce
qu'ils jugeront iorta nt en inalière d'élection. Toutes
les comiunuaications convenables seront admises, dans
lés deux langues, même celles qui sentiront un peu
l'officialité ; car ce n'est pas de ce côté là que j'attends
les morceaux les moins curieux. J'aurai des substituts
dans chaque comté, pour me donner des nouvelles
fraiches de toutes les élections; car malgré mes cent
yea. je ne pourrais tout voir par moi-même.

LA grande activité qui règne ordinairement dans un
teetn d'élection, et l'intérêt croissant que le public
met aux affaires de la Prdvince depuis qu'on annonce
et.ll-ci, me fo'nt bien espérer pour ma résurrection,
et me promettent en, outre, sani nuire le rmoins du

aogide sox autres Gazettes, une ample moisson de
torrespondanis aufJR/'L ELlCrRIQU

Tnot- Rsivuazs, 7 Juillet l27.

SALUT DE LUARGUS.
Aa i- Du haut en bas.

De mon cercueil,
En tems <le paix, mon triste gIte,

De mon cerceuil
Sur mon pays j'entr'ouvre un oeil.
Sa voix parle et je ressuscite,
Sa voix commande, et je sors vite

De mon cercueil.

Voici le tems
Où-mes yeux partout vont s'étendre

Voici le tems
D'élire nos représentLans,
Gare a celui qui veut se vendre,
De tout voir et de tout compreudre

Voici le tems.

sua LIs 1sss s£ uAIVcaTsava

Aâs: 'ous les Bour 5esis daeC ru.
Le sort de la Patrie,
Nos droits les plus sacrés,
A la Bureaucratie,
Seront ils confiés T
Sats leur assentiment,
Dans notre cr'nie,
L'on dépense l'argent

De8 gens,
Et pour tout compte on bî4

La, la,
La campagne à l'envie.

Entendez vous la Clique
Du Règne de TE.RREUAI
De la guerre civique,
Elle nous peint lIhorreurt
A son air mensonger
L'on découvre la trane;
C'est pour nous effraye*

Eh! Eh!
Ainsi dope pour nous amuses,

Rienu de ce vacarme.

A6n de faire é'ire
Beaucoup de ces gens Il,
L'on ne cesse d'écrire,
Du galimathias.
Par exemple l'on dit,
En ordonnant silence,
Qu'en plein jour il fait nuit,

li! Hi 1
Qu.e perdre vaut gagner

Hé ! Héi
Amis, c'est ,leur science.

Messieurs de la.Milice
La cocarýe aux chapeaux;
Pour faire l'exercice,
Déployez vos drapeaux 1
L'amende et la prison
Seront la récompense,
Quand vous ferez faux os4

Don I Don I
A la Loi qui n'est pue

Pour 9%,
En grande révérses.

De l'antre redoutable
Du m, it des Dia manu,
Une voix formidable
Se fait entendre aux gens:

Casez, brisez, chassez
Labrie et ses semblables,
ils sont Séditieux

" Heu 1 Heu !
N'ignorant pas assez

" Hé ! lé i
"La science légale."

- Messi'urs les Bureaucrates,
Voici donc le bon tems,
Vos trames scélérates
Et vos cris menaçans,
Par les bons Canadiens
Seront mifies à 4preuve,
Chacun de nous -irons

Bon, Bon.
Et puis ensemble nous dirons,

O la belle manouvre 1 ! I

MR. L'ARGUs,
C'est avec toute la joie, qu'éprowrent en se

revoyant deux anciens amis, queje vois sonha.b
le bon jour. Après avoir passé près de six mois
et demi daùs le >,éjour dea bienheureux où vais
ont conduit vos bons faits, voilà qu'excité par.les,
rapports des bonnos aines qui ont aussi trou,si,
place aux Champs Elisés vous reparaisse a 'pa;mi,,
nous, encore un peu courbé sous le poids de vos
anciens lauriers.

Si je ne craignais d'être taxé d'indiscrétion, je
vous prierais:bien de me donner quelques petits
détails- sur vos aventures là bas, vous m'enten-,
dez, dans le Paradis d'où vous qortez. Par ex-
emple,.Mr. l'A rgus, je me permettrai de vous de-
mander quelle sorte de gens vous avez rencontrés
li ? J'anticipe un peu et j'imagine volontiera
que vous tue répondrez que vous étiez en trèso
bonne compagnie, celle desh bonnêtes gens. A
merveille, vous dirai je mais encore, qui sont-ils?
car dans le siècle où nous vivons,il y a difiérencs
d'opinions sur Ihonnêteté, surtout en pofitique.
Si donc vous jugez à propos de vous rendre à ma
curiosité, vous le ferez envers un de vos exce1m.
lens amis.

L'intimité qui a existé entre nous deux m'at-..
torise à vous dire que nombre de gens ont fait la
grimace en lisant votre Prospectus qui annonce
que vous n'aimez pas la Bureaucratie; ils.ne sont
guere satisfaits non ptusque vous ayies été fid-èle
à l'exécution de la promesse que vous fites lors-
que, sur le point de 'quitter lp vie, en Novembr.
dernier, vous priates votre exécuteur testamen-
taire de faire graver sur votre tonibe c'. adietx
qu'on y lisait dans le dernier complet

Adieu donc mes chers compaginoe
Jusqu'à la résurrection,

Bon soir, la compagnie.

Plusieurs de ces personnes y vont de bonse.
foi; et craignent que vous ne revenies parmi les
4ilaga que pour en dgaaer de 'a hente asuea
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